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Le santropol roulant…

plus qu’une POPOTE ROULANTE

Samuel Vaillancourt

Le McGill Délit

Le 22 octobre 2002
Situé en marge du Plateau, le Santropol roulant utilise la gastronomie pour tisser des liens entre des communautés.  En 1995, les problèmes économiques de Montréal rendent la vie difficile à deux jeunes dans la vingtaine: Keith et Chris, qui avaient travaillé au café Santropol. Les rubriques d’offres d’emplois des quotidiens de la ville s’amincissaient et leur laissaient peu d’espoir de rester chez eux à Montréal en cette année de référendum.  Après leur succès en tant que bénévole avec des popotes roulantes, ils ont l’idée de  fonder une petite organisation pour s’attaquer à de grands problèmes: le chômage chez les jeunes, les tensions entre les communautés anglophone et francophone, une population vieillissante, l’alimentation chez les gens en perte d’autonomie, le fossé intergénérationnel et l’isolation sociale. C’est ainsi qu’est né le Santropol roulant. Aujourd’hui, le roulant, de son surnom, prépare et livre 80 repas chaque jour à l’aide

d’une équipe de près d’une dizaine de bénévoles quotidiens et d’employés qui acquièrent des compétences qui les aideront par la suite à intégrer le marché du travail. Les repas  sont presque tous livrés à pied et à bicyclette.  Dès les débuts de l’organisme,Vanessa Reid donne un peu de son temps pour aller livrer des repas à bicyclette tout en terminant sa maîtrise en architecture à McGill. À sa sortie de l’école, elle travaille quelques années

en Inde avec diverses ONG. C’est à son retour à Montréal et grâce à l’expérience qu’elle a acquise dans les pays en voie de développement qu’elle joint le Santropol roulant en tant que directrice. Le Délit l’a rencontrée pour en savoir plus sur le Santropol roulant et sur la communauté qu’il nourrit au chaleureux local de la rue Saint-Urbain, voisin des bonnes odeurs de la lumineuse petite cuisine 

Le Délit: Quel est la place du roulant sur le Plateau? 

Vanessa Reid: Je pense que le roulant sur le Plateau, c’est un endroit auquel la communauté peut s’identifier, un organisme dont ils peuvent être fiers et au sein duquel ils peuvent s’engager. C’est aussi un lieu physique où les gens peuvent converger, se rencontrer. Pour moi, une communauté, c’est des gens qui se regroupent. Des gens du

quartier travaillent ici, donnent de leur temps, nous aident financièrement, donnent

des choses pour le bazar, ou simplement arrêtent nous saluer en passant. Il y a tellement de manières par lesquelles on peut contribuer à l’organisme que c’est facile de développer un sentiment d’appartenance.

Le Délit: Est-ce que le Santropol est un organisme de quartier, ou voit-il plus grand?

Vanessa Reid : Je crois que ce qui est vraiment intéressant à propos du Roulant, c’est la présence physique et très humaine que nous avons dans plusieurs quartiers. Nous arrivons de cette manière à franchir plusieurs frontières, dont les frontières qui traversent la ville pour créer les quartiers.  Nous croyons que nos jeunes et moins jeunes bénévoles vont pouvoir franchir ces barrières et contribuer de par leur présence dans plusieurs  quartiers où ils n’iraient pas nécessairement, soit parce qu’ils ne vont pas à l’école dans  Côte-des-Neiges ou qu’ils n’ont pas de famille ou d’amis là-bas. En participant au Roulant, ils rencontrent des gens et découvrent ainsi le visage humain de leur propre ville. C’est de cette manière qu’ils aident les personnes âgées à franchir les limites de leur domicile pour combattre l’isolement et à contribuer leur présence au sein de leur  communauté.

Le Délit: Que pensez-vous de l’évolution du Plateau au cours des dernières années, comment est-ce que le rôle du Roulant a changé dans ce contexte?

Vanessa Reid: Je crois qu’il y a définitivement eu des changements au cours des dernières

années. Le prix des loyers augmentent et différents groupes de gens s’y installent, des gens qui ont les moyens d’acheter un condo, par exemple. En même temps, il y a toujours un groupe important d’artistes, de familles immigrantes et d’autres groupes de gens qui sont installés ici depuis longtemps et qui n’ont aucune intention de s’en aller.

Ça crée une communauté avec beaucoup de diversité, et c’est une richesse. Pour nous, il y a une proportion moins élevée ici de personnes âgées que dans d’autres quartiers, mais il y a plus de jeunes ici. Nous sommes donc à même de mobiliser cette richesse, que ce soit des professionnels, des jeunes sans emploi ou des artistes pour créer des ponts entre les communautés de la ville.

Le Délit: Comment le Plateau peut-il préserver cette diversité, tout en continuant de se développer?

Vanessa Reid: Il est clair qu’il y a des tensions créées par le fait que plusieurs personnes

ne peuvent plus vivre ici et doivent déménager parce qu’ils ne peuvent plus payer le loyer. Je crois que c’est à la communauté de décider comment elle veut développer son quartier. Nous ne sommes pas passifs devant ces réalités, nous devons devenir une force positive pour créer le type d’environnement que nous voulons. Mais, ultimement, si les gens doivent s’établir ailleurs, le centre créatif de la ville changera de quartier.

Le Délit: Merci beaucoup Vanessa pour votre passion.􀁛
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